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bîfuVd1" ^ ' ^ e *o ta^ ^ e s dettes publiques de la Grande-Bretagne 

J^mpire e t de ses possessions s'élève à $5,502,552,002, dont 62 par 

cent sont dues par la Grande-Bretagne, 16 par cent par les 

Indes. 14 par cent par les colonies australiennes et 4 par 

cent par le Canada. La dette de la Grande-Bretagne a été 

diminuée de $149,424,000 durant l'année. A l'exception des 

colonies australiennes, la somme par tété était plus élevée dans 

le Royaume-Uni qu'en aucune de ses colonies, et à l'exception 

de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie Sud, le multiple du 

revenu était aussi le plus élevé. Il aurait fallu cinq ans et 

six mois du revenu pour paver la dette nette du Canada, au 

temps de la Confédération, et en 1888, six ans et six mois. 

dépenses 
pour la 
construc­
tion des 
chemins 
de fer en 
Australie 
et à la 
Colonie 
du Cap. 

177. Les proportions des dettes à la population sout très éle­

vées dans les colonies australiennes ainsi que dans la Colonie 

du Cap. Comme en Canada la somme entière a été dépensée 

en travaux publics, la plus forte partie a été dépensée pour la 

construction des chemins de fer qui, dans ces colonies, sont 

presqu'entièrement la propriété de l'État. Conséquemment, 

une plus forte partie du revenu peut être obtenue pour le 

paiement des intérêts qu'en Canada où l'argent a été dépensé 

en travaux qui rapportent directement au pays, mais seule­

ment indirectement au revenu de l'État. De plus, en pro­

portion de la richesse et du commerce général, plus particu­

lièrement des colonies australiennes, leurs populations sont 

très faibles. 

Propor- 178. H est douteux que les calculs relatifs à la somme 
tion des 

dettes due par tête de la population aient autant de valeur qu'on 
coloniales 1 

aux actifs. 


